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DISCOURS DK I. O KD STAND K V.
I.ohd Stanley: Avant d’entrer en matièie, il 

me sera permis de faire quelques observations sur un 
incident qui à la vérité, dans ce pays, ne prut pro­
duire aucun effet, mais qui, s'il était mal iuteiprêté, 
comme il est fait pour l’élrc «t comme il le sera 
probablement en Canada, y produirait une impres­
sion que laquelle rien ne pourrait être plus faux, 
l'impression que cette chambre est indifférente au 
bien-être d'un pays auquel elle est attachée par tant 
de liens, et qu'elle a écouté avec insouciance une 
discussion au sujet de sa législature coloniale. Cet 
incident, qui u'est connu que d’un petit nombre de 
ceux à qui je m'adresse maintenant, c’est la tenta­
tive qui a été faite ce soir à une heure fatale, à sept 
heures et un qnart, pour interrompre la discussion 
en comptant les membres pr«*sents (écoutez ! écou­
tes !). Je remercie l'honorable et savant député de 
Hath de cotte tentative : j'en connais le but. C'é­
tait de montrer combien peu de membres payaient 
de leur présence lorsque l’état du Canada était en 
discussion. Je souhaiterais que l'honorable et sa­
vant membre en eût fait autant avant-hier au soir 
lorsque la discussion roulait sur le même sujet ; car, 
de ma vie, à peine ai-je tu, sur tice question britan­
nique, une chambre plus nombreuse, plus attentive 
et plus patiente que celle qui l'écoutait (écoutez î et 
applaudissements ).

Mais la patience humaine a ses limites. J’étais 
du malencontreux petit nombre de ceux qui sont 
venus à la chambre u quatre heures et trois quarts ; 
j’ai rencontré de» bandes fiioitives «b* meaeienr* qui 
sortaient de la salle, et j'ai demandé ce qui se pas­
sait; la réponse universelle a été: “oh! c’est 
Hume qui vient de se lever” (rire général et ap­
plaudissements). 11 était alors, remarquez bien, 
environ à heures ; la chambre a été comptée à 7 
heures et un qua*-t, et non seulement l'honorable 
Membre avait encore la parole, mais il n'a terminé

hésitation sur le vote que je vais émettre ce soir, ce 1 pour son instruction s’il n’a pas encore appris qu’au des sentiments des canadiens, engagea le parlement 
n’est pas quant au oûlé de la chambre auquel je doi* commencement de chaque règne le souveraiu re- à passer uu bill contenant les dispositions queje viens 
le donner, ni quant à celui des principes opposés nonce pour la durée de sa propre vie à l’exercice du de signaler ; et maintenant la législature du ti-is- 
Tun ù l’autre que je dois atlirmer, mais c’est que droit de possession, iudestruct'ble pour ses succès- | ( anada^ profitant de cette concession, refuse de 
sentant, et cela plus profondément encore depuis le «euro, des revenus héréditaires qu’il posséda iiiG**- 
discours prononcé par mon très-honorable ami qui peudamniant du parlement ; qu’en échange de cette

p vient de s’asseoir ( M. Laboucbèru), combien nos
votes seront susceptibles d’être mal interprétés, j*1 
crains de donner mou assentiment à une démarche
aussi douteuse et aussi peu résolue quo l’est celle 
proposée par le ministère (écoutez ! écoutez !).

Mais quelque objection que j’aie aux termes dans 
lesquels sont rédigées le* resolutions, quelque pro

ouiosance viagère «le ce» revenus permanents, le 
parlement lui accorde une liste civile fixe pour la 
même période pour laquelle la ronronne cède ces re­
vu:.us; et que quand la liste civile expire, la couronne 
rentrede plein droit en possession de ces revenus(é- 
COUti'Z !) Est-ce ou n’est-ce pas la loi et l’usage du 
pailement d'accorder une dotation fi.ee, assignée

testation que je croie devoir faire dans cette enceinte par exemple sur le fonds consolidé, et <|tie l'bonoi able 
contre le tou et l’esprit dans lesquels elles sont con- député de Middlesex uu peut pas do.s-lors se donuer 
ç-ues, je sens que par-dessus toute chose il importe le plaisir do voter ou dévoter tous les soirs, et de 
que la décision de la chambre des communes sur chicaner jiftqn’à la fraction d nn sou, non seule- 
li‘s points en contestation n’arrive pas chez les caria- 1 ment pour la personne du souverain, mais pou" les 
diens comme celle d’une petite majorité dont la dif- juges et les grands ofiieiers qui | articipeut à l’admi-

remplir la condition stipulée de sa part.
Voilà 1-s hommes qui viennent aujourd'hui «e 

plaindre a nous que leurs droits constitutionnels sont 
violés, que le parlement dispose de taxes payées par 
eux et dont eux seuls ont droit de disposer, lorsque

, le fait est qu'ils n’ont jamais eu ce droit jusqu’à eo 
qu’il leur mt été conféré par crpar ce parlement eu 1831,
à une condition qu’ils ont depuis honteusemeut vio­
lée eux-mêmes (écoutez ! écoute

‘ féreuce d’opinion pourrait «Kro mal entendue, mais j nistration de la justice, ainsi qu>« pour la sûreté et qui tient eu quelque sorte auprès du gouverueur 1a 
que cette décision y arrive avec le poids, tout le j la stabilité de toutes les branches du gouvernement place qu’occupe le conseil privé du Roi dans ce pays, 
poids de “l’autorité poitr laquelle seule" (disent civil qu’il est essentiel pour les intérêts d'un pays . soit reudu responsable a l’assemblée du Uas-Canada.
• ^ !.. __A.*______ IZLves ,1.» *»ea»ac»e»>n»s»A ». .. a- ^ ~ m »■ A* AA mt AA I* AS. vial *»• Il r»A V f * 1 Pfl/%nrxt ntt Zkllltlli» Atktî A VAiVl Aisé I «a î H »* f* 4» It I fMltPAnue commissaires, et j’ai lu ces paroles avec étonne-, 
ment et regret) “les canadiens” (c’est-à-dire le 

' parti français) “ conservent du respect.” Je sacrifie ; 
toute raison mineure de dissentiment nu désir qu'il 

j y ait une division à-peu-près unanime de la chambre. ! 
Je ne pèserai pas avec trop de rigueur de simples
différences dans les termes, quelque supceptihles 
qu’ils me paraissent d’être mal entendus ; mais j’af­
firmerai, et j’espère que la chambre avec moi ntfir- 
mera, que dans l’état actuel du Canada, il ne con- 

' vient pas d'acquiescer aux demandes qu’on nous 
; fait.
, Je combattrai l’honorable et savant député de 
Hall» sur sou propre terrain, non par t nistoire des

sa harangue qu’à 8 heures et un quart (écoutez ! 
écoutez!). Kt de quoi l'honorable membre a-t-il 
parlé pendant tout ce temps ? Ceux qui ont enten­
du sou discours, qui ont eu la pa ience de l’écouter 
durant trois mortelles heures (ou rit), et ceux qui 
demain auront la patience encore plus grande de le 
lire, si toutefois les limites implacables des jour­
naux leur permettent de le donner au monde dans 
touta sou iusoutfrabla prolixité (rires), savent ou 
«auront que dans la plus grande partie de ce discours 
il n'a pas du tout été question de l’état du Bas-Ca­
nada, mais d’uue corre-pondanoa particulière entre 
Mons. Mackenzie du Haut-Canada et Mous. Joseph 
Hume de Middlesex, et que cette portion excessive 
du temps public a été perdue à entendre la lecture de 
ces lettres depuis “ Bryauston-square, mars 182!)” 
jusqu’à” votre très-humble serviteur Joseph Hume,” 
avec les réponses de Toronto (applaudissements et 
rire). Après cela sont venues les déclamations 
contre le conseil législatif du Haut-Canada, les ré­
solutions du conseil de ville de Toronto, la division 
de 13 contre 7 en faveur de la proposition de M. 
Hume, et jusqu'aux noms de la personne qui a fait 
et de celle qui a secoudé la motion. Je m’étonne 
qu’il ne nous ait pas même infligé leurs discours, 
avec ceux du procureur-général et du solliciteur-gé­
néral, à Kiutliction desquels nous n’avons pas de 
même eu le bonheur d'échapper (rire), ’lout ce

premiers temps do l’administration coloniale, mais 
' en exposant les detuundss forumes par l’asseuibliie 
du Bas-Cnnada, par cette majorité que l’honorable 
et savant membre est censé représenter, et en! 

| priant la chambre de considérer quelles seraient les 
conséquences tant pour la colonie que pour la nr^ 
tropole si ces demandes étaient accordées.

Ou dit que nous désirons fouler aux pieds les 
libertés du Canada ; qu’en refusant ces demandes i 

j nous refusons à ses habitants l’exercice de Dur- 
droits naturels comme sujets britauuiques, et violoi a 
les privilt4g«*s d’un peuple libre et indépendant. 
Mes adversaires consentent-ils à poser la question 

' dans ces termes ? (Mr. Roebuck dit, “ Oui.”)
Il me sera permis d’abord de relever une exprès

libre de soustraire aux caprices d’une l'égislature 
dont la composition est variable et iuccrtaiue ? (é- 
coûtez ! écoutez ! )

Si cela est nécessaire dans un pays libre et indé­
pendant comme la Grande-Bretagne, combien plus 
l'eat-il dans une colonie, où rassemblée législative 
est partagée en petites factions, et surtout dans une 
colonie comme le Bas-Cuuada, où la virulence des 
animosités nationales et religieuses envenime les 
dissections qui entravent naturellement l’adminis­
tration des a>f«ires dans un cercle si étroit ? (écou­
tez ! écoutez!). Il est donc parfaitement en har­
monie avec l’esprit de la coust jtutiou que la cou- 
rotme ait quelque dotation indépendante comme les 
revenus dont il est ici question.

De quoi donc se plaint rassemblée ? De ce que 
nous ne voulons point faire en Canada ce qui ne

(écoutez ! écoutez !).
J’ai traité la question du conseil législatif, j'ai 

traité la que«tion des liii'inces, et je me suis attaché 
à prouver que ni sur l’uu ni sur l’autre de c**s deux 
points la métropole elle-même n’était dans la posi­
tion «pte le» habitants de la colonie désirent occuper. 

La troisième demande est que le conseil exécutif,
: __ &________«__ _ ___ a _ _ ' j . ________ ____ - i.»

EXTRAITS DIVERS.
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Ici encore on oubiie entièrement la ditféreuce entre 
! un état indépendant et un état subordonné.

Le souveraiti u’est responsable à personne, mais |
| ses ministres se chargent de sa responsabilité, com­
me il est nécessaire dans un état indépendant, et ils 
sont responsables au tribuual suprême de la nation, 1 
qui est le parlement. Dans quelle position se trouve 
placé le gouverneur d’une colonie ? 11 est respon­
sable au ministre colonial iri, qui à son tour est res-,

! ponsable au parlement. Si l’on imposait au gouver- 
, neur une double responsabilité, s’il devait recevoir 
■ lesordics du gouvernement d’ici et lui être respon- 
I sable, eu même temps qu’il devrait aussi recevoir I 
. tes ordres d'uue branche de in legislature coloniale et 
' lui être responsable, cela constituerait, non pas un 
pouvoir suprême et un autre pouvoir subordonné, 
mais deux législatures indépendantes dont la liberté ; 
absolae d’action causerait de» embarras continuelss’est jamais fait dans ce pays-ci ; de ce que nous ne 

voulons point rendre l’exécutif dépendant do la ( pour l’une et pour l’autre. ^ oilà la question entre J 
chambre basse de la législature ; de ce que nous ne ! cette chambre et l’assemblée coloniale réduite à sa 
voulons point souiuïttre le» juges à ses caprices, et JjJ'is simple expression. j
la mettre en état «U* violer une constitution basée Je dis avec l’honorable déjuité de Bath que ce 
sur le principe des trois états s*- balançant mutuel- n’est pa. ici une questimi à résoudre par de» d.*nii- 
leineut ; «le ce que nous ne voulons point donner à 1 mesure», des expédient» ; il y va de l’intégrité de
une assemblée coloniale des pouvoirs qui ne sont ni 
exercé» ni réclamés par la chambre des communes 
dans la métropole !

Lorsqu» ces doctrines de privilèges populaires, de 
dro t» inhérents du citoyen, de droit di econtribu-

siou qui n’est échappée, j’eu suis sûr, que par acci-' -ibles d» régler eux-nièincs l'impôt, sont mises eu 
dent à mou très-honorable ami le sous secrétaire avant de cette manière ad captu-nlunt, il faut que lit 
d’état au département d»s colonies (sir Geo. Grey), chambre des communes, avant de former sou juge* 
lorsqu’il a parlé des habitant» «lu B.is-( auadacomme ment, sache le véritable état de la question
d'uii peuple indépendant. Ils sont à la vérité un , Ou ne nie point (|tie l'assemblée doive exercer un

;i peuple libre, mais non pas uu peuple indépendant contrôle sur le» revenus de la colonie ; je *ou!iqf>". 
. avec une législature indépendante (écoutez! écou- moi, que le revenu casuel et territorial do lu «*ou- 

ij tez !) Là git le vire de l'argumentation de mes ad- rouue devrait former une exception; niais telle a

l’empire ; il s’agit «le savoir si nous conserverons 1a 
colonie, ou si nous l'abandonnerons (écoutez !

&i nous ne sommes pas décidés à l’abandonner, 
n’agissor.s donc pas d'une manière qui exposerait no- 1 
tre autorité à la ri»ée de la province, renonçons à de» 1 
temperaments qui’provoqueraient sans désarmer, qui 
appelleraient «les hostilités sans fournir le moyeu «i’y , 
faire face. L'honorable et savant membre nous dit 
avec beaucoup da franchise, et Mir ce point ce (|u'il . 
dit devrait avoir beaucoup de poid» puisqu’il e»t ici 
i’orgauo salarié «les opinions de la raejorité donii- 1 
liante du Uaa-Cana«la. et <|u'il est iiitére-.e à con- 
uaitre le* sentiments, les p issions et les préjugés de j

que je puis dire en retour des attaques dirigées par 
l’honorable membre contre ses adversaires, c’est que
je ne puis, <|uels que soient les péchés de ceux-ci, 
leur souhaiter une plus grande punition que d’être 
forcés de lire son discours (applaudissements et rire).

J'ai dit ceci, non pour répondre à l’honorable 
membre, mais pour que les habitants du Canada 
sachent que ce n’est pas de leurs affaires qu'on a oc­
cupé la chambre, mais de celles de l’honorable dé­
puté de Middlesex (écoutez ! écoutez !). Je désire 
que le peuple canadien ne pense pas one cette 
chambre du parlement ait marqué moins de respect 
pour le Canada, mais plus d'antipathie pour Hume 
(grands applaudissements mêlés «ie rires).

Après ce préambule et un compliment fait en pas­
sant à M. Roebuck sur la franchise et la bar

parant
métropole. Il y a deux de ces demandes <iui récla­
ment pour la colonie ce que la métropole elle-même 
ne possède poiut, et la troisième est absolument in­
compatible dans son objet avec l'union de la colonie 
à l’état métropolitain (écoutez ! ) La première de­
mande est que les deux branches de la législature 
soient toutes deux électives. Est-ce là uu «Iroit 

i dont jouisse le peuple anglais, qu pos»ède, que ré

bice. Le revenu ca»uet et teriilori.il, <]ui n’a ja­
mais été soumis à sou contrôle, coi respond aux re­
venus héréditaires de la couronne dan» ce pays-ci. 
(M. Roebuck : “ Non”.) J'indiquerai donc les 
sources d’où il provient. R provient des droits 
seigneuriaux que la couronne possède sou» le »ys

violation de» droits dits coustitutioiinels de» cana­
dien», que pourrait le faire une mesure plu» dé-gisive, 
elles n’offrent aucune garantie pour l’avenir «le ceux 
•|ui ont déjà souffert des hésitations du parlement. 
Bien plu», l'honorable reprihtentuut de B.«t!i non» % 
prévenus que le même contlit ce renouvellerait avec

tème féodal dans les seigneuries du Bas-Canada, des un i e doublement d’aigreur, de sorte que pour mettre 
permis de couper du bois sur les terres non cont é- fin à une autie période des souffrances il faudrait de

clame, ou même que désire le peuple anglais? (é- déc», et du droit qu’a la couronne dans toutes les nouveau recourir à des exnédients temporaire», qui 
’ ' * ,v * “ - 1 ‘ ’ n’ai jamais entendu lui contester, feraient naître encore des discussions acrimonieusescontez! écoutez!) veut-on que cette concession colonie», ot que je 

1 serre de précédent pour uu changement semblable à la possession de ces terres, 
«fans la constitution de ce psys? (applaudissements).
Tant s’en faut que ce soit là un droit inhérent aux prétention

venu, est l’interprétntiou qu’elle fait d’un acte de 
1771-, confirmé par celui de 1791, pour lequel l’ho­
norable député de Bath et ses clients montrent un 

n’est point possédé par les habitant» de la Grande- merveilleux attachement, lorsque cela I«mir convient, 
Bretagne; il est seulement réclamé par une très- quoique par leur principale demande ils cherebentà

sujets britanniques, que le principe sur lequel on le 
fonde est diamétralement opposé aux principes de 
la constitution britannique (applamiissemeuts). Il

et prolongées dans la colonie, et tout cela parce que 
Le fondement sur lequel l'assemblée appuie sa lu chambre ne peut pas se résoudre à dire oui ou 
éteution au droit de régler cette branche du re- non (écoutez ! écoutez !).

petite faction, qui forme unu section méprisable «le le renverser do fond en comble.
applaudissements). C’est j J’en viens maintenant à ce qui s’est passé en 1931,la population (bruyants a[

diesso avec lesquelles il a pris sa position, et 
sur le talent qu’il a déployé «lans sa manière de la

. un principe que j’espère bien ne voir jamais concé- et qui, en ce qui concerne le revenu, a été l’origine
rai* de tou» les maux quiallligent le Canada.dé «lans ce pays; parce que si jamais je le voy 

concédé, je saurais alors que j'aurais survécu à la

défendre, le noble orateur revient à la question d’un 
si haut intérêt qui doit être décidée ce soir, c’est à- 
dire, celle de la marche qu’il convient de suivre 
dans une conjoncture qui présente «ie» difficultés 
«ans exemple, par rapport « l’administration d’uue 
grande et importante colonie.

Je conviens, dit le noble lord, sur plusieurs points 
avec l’honorable et savant député de Bath ; je con­
viens avec lui que ce n’est pas un temps pour des 
mesures indécises ou des faux-fuyants (écoutez ! 
écoutez !) ; je conviens avec lui que c’est un temps 
où il faut concéder franchement ou refuser hardi­
ment (on applaudit), un temps où il faut énoncer 
clairement et proclamer hautement nos principes, où 
il faut les réduire en action sans détour et sans tâ­
tonnement, où il fant aborder franchement et regar­
der fermement en face les difficultés de la position 
(bruyants applaudissements). Et si j’a» quelque

^ __________ j ____  _ En 1830, mon noble ami «nti remplissait alors les
constitution britannique (uppîaudisseuieuts reuou- fonctions «le ministre des oolonies (lord Goderich) 
velét). et dont riionoruble député de Middlesex a fait uu

| Le second droit réclamé, droit que la chambre des huilant panégyrique u mes dépens, fit un ai range- 
' communes ne possède point, et aprè« la concession ment d’après lequel, sauf le revenu casuel «t terri- 
duquel nul gouvernement ne pourrait subsister trois torial, dont il n’était pas questiou alors, tousles re- 
semaines, c’est le droit illimité de voter par forme venus perçus en Canada étaient mis à la disposition 
de subside chaque article de dépense de chaque libre et illimitée de l'assemblée dans l’une et l'autre 
branche du service public, depuis le plus haut jus- province, à la seule condition que le gouverneur, 
qu’au plus bas (écoutez! écoutez!). Ce droit le les grands otficiers de l’état, les juges et autres fouc- 
possédons-nous ici? le désirons-nous ici ? la cou- tiounaifes participant à l'administration de la jus- 
rouue n’est-elle indépendante à aucun égard de tice, seraient souKtraits au contrôle capricieux de 
la chambre des communes? u’a t-elle pas d’au- rassemblée, et qu’il leur serait assigne des traite- 
cieus revenus héréditaires ? ( plusieurs voix sur les inents sur une liste civile octroyée pour la vie du 
bancs ministériels: “Non"). Non? L«*s hoiio- Roi.
tables membres veulent-ils réellement m» dire que La concession fut acceptée avec reconnaissance 
la couronne n’a point de revenu» héréditaires ? ( M. par rassemblée, et mon noble ami, dans ta plénitude 
Hume: “ Elle n’en a point ") L’honorable député de sa confiance, fondée sur la parole d’hoiniciir don*
de Middlesex a siégé bien long-temps dans cette née à la chambre des communes par l'honorable dé- 
chatnbre, mais il y a siégé bien improtitablcmcnt pute de Middlesex, qu’il regardait comme l’organe

(â c« niinuer.)

AVIS.
conséquence des incendie» désas-I?y

Deux i]m ont eu lieu récemment dans i^uéber, 
et de l,«ccioirsem«>nt des pet tes qui en ont é:é la 
suite pour les Compagnies ü’Assursnce, perles, 
sittibiis'ales en grande partie au manque «ie moyens 
de proteciion sutfisaus contre les inc 'ndiss, »oil 
pour les éteindre ou en auêter les progré», les 
soussignés ont résolu, dois paît des Associations 
«ju’its r« p'éscutcnt respectivement, d's|ouicr uno 
charge extrs de 50 pour cent su tarif d'Assurance 
en force avant le 1er Septembre dernier, sur loutre 
les \sstirance« effectuées en 1s cité et 1rs fjobourga 
do Quéhrc, jiiiK{ii’à ce qu'il ait été adopté des mo* 
sures effectives pour l'établissement d’un Déparle* 
ment du feu cifi ace, propre à procurer de la part 
du public la co*opération qui existait ci-devani pour 
éteindre le feu cl en arrêter les progrès, et en consi­
dération de Inquellc le tarif ordinaire des Assuran­
ces avait été établi.

Québec, 1 Février 1837.
UII.LKSPIK FINLAY & Cia, 

Sous-Agens de Is Compagnie d’Avsuraace du ffice- 
nix contre l'Inrendie,

FORSYTH WALKER $ Cit.
Agena de la Compagnie d'Assurance de l’Alliance.

RODGËK DEAN 4* Cia,
Agcos de la Compagnie d’A«furaace de l’Ouest

d'Ecosse.

— N u s appren »n$ que le iiunifière «
■ i i • a oonlitrr ia «l:r«*<:t,oii et l’administratii 
a mée A la clin mitre des commune.». O 
igné divers inoiii» A celle mesure qui piiv 

I - nouvel a n du dernier appui solide de son I 
•^ue l’année devienne lu créature Je la chu 
les commune*et le roi pturru être iiupunéi 
u»i|lté. (Tie deviendrait l’inU-ieuce du rc 
'es duiseilier* s’ii ne pouvait p’ut compte 
l’armée. Cependant le projet du tiiinistèi 
•out-a-ijil hors de d«»tile.

(UnUed Service Jnunu
— Le roi Oihon profes-e la reiig on catlio 

romaine et lu jeune reine est protestante 
p r lam aux te-mes du contrai de mariagi 
en an* qui naîtront «le celte union ne do 
é té élevé* ni da is la religion du père ni 
c • ie de a mère, mais ils appartien 'rent à IV 
grecque.

Francfort, 8 mart.
— Le baron Amschel Mayer de Roth» 

chef île la iuji»>n «le re nom, est danger 
mi nt ma «de. Il souiire de la pierre et 
ciainf pou^ sa vie. (Courrier allemant

—Don Juan Becerrs, juge de premièrt 
mnee a Madrid, n annoncé publiquement 
renonçait A la siettat c’est-à-dire au son 
quotidien «le deux ou trois heures anréileo 
pour pouvoir se livrer plus sérieusement 
travaux de sa place. Le* feuilles esnag 
• lisent unanimement que ce sacrifice est nén 
«■t sans exemple dans les annales judiciair 
l’Espagne

—Un acte de somnambulisme assez exi 
linaire vient de se paiser dans une uuberjj 
''R n'-O.ner. Il y a quelques Jour j, ver 
nuit, les gens de cette maison firent rév 
par un bruit d • tuiles qui tombaient du 
dans lu cour. Une voix qui entonnait la 
suinte «e f' suit entendre sur la couvei 
Bientôt ou a erç it, grâce au clair de lun 
lorrure ju« he s ir la cré e «lu lo.t. Un 
présence d’esprit de ne pas interrompre 
«omnieil, cl noire somna nbule se laissa g 
le long du to l} se promena quelque* il 
iaa» a gouttière, toujours en c «a'itaul, 
pir la lenê re di grenier, et descendit di 
tour de l’auberge où on l’cveilla. La sur 
les spectateurs fut grande eu voyant qui 
i mune, qui ot marchand forain, avait, 
•on vouiutevl, démonté, ginissé et reiuont 
roues «le sa voiture, ( t emballé so!ideinei:l 
.) «rlion «le marchun lises tiPs-fragi'-c».
—!.• ihéA're d’Edimbourg a été, il y a q 
emp*, éfitnia d*ua incident assez sin^ 

| L’acteur Wiun ng jouait avec la jolie 
Bens mi. dans une petite pièce intitulé 
•luriaeçe inpromptu. Ces deux artistes 

ç rivent subitement la pen.-ée de n’arrivi 
lénoûmenl de la p èce qu’avec le titre d’é 
iue leur donnent !e* tôles q'iMs représeï 

. Winning s’avance vvr» !e parterre et le p 
! lermeitre que miss Bemon et lui s’absc 
i our r -inphr un devoir commandé par la 

aie publique. Après en avoir obtenu ta 
i ni* ion il* se retirent et reparaissent di;

iule* a i e*, béni* par un de ce* min 
1 écorati* iu tj >urs prêt* à léginmer A touie* 
iei liens «Je l'amour. Winning explique k 
:<fde leur disparition d'un moment, et les 
tateurs, égayé* par le récit de ce fuit uri 
applaudi«aeni ic* no.vé ux époux, et 
»poiit.inén)ent un*’ souscription pour su 
aux liai* de 'a noce.

—On écrit de Dnikeisbühl (Bavière), 
janvier :

“ On a découvert j non loin de cette v 
B’Tiihiirtiwcn len, en creusant une citei 
une l'm'.'-n leur d-* 80 pied*, une mine d'i 
fort relie en apparence. Les échantillon 
en ont é:é extraits s-mi déjà soumis au 
péris; on s’est mis A l’œuvre, et on attend 
impatience le résuliat des premiers travaux 

t Gazette «TJtugtbourg
—Il y a qiic'ques années, M. Say e* 

imbre «le souliers iabiiqués en Fque le nombre 
s'élevait à cent ’ni lions de paires, et que 
laire des ouvrier* était de 300 millions de 1 
»omnic;énorme que la valeur de la niatiè < 
au tuons doub'er. Le coût de la main 
vre, en Anglne'rc, pour cet ohj<net’ 
pas alors à plus de 8 uiiEons liv. (200 m 
fr.), divisés entre efi4,ft00 ouvriers. Last 
française jnu’’. d’une très grande réputat 
l’élrangt-r ; il ne se v« uJ pas dan* l’Ar. é 
«lu sud une st« le si-.lo de luxe qui n’uit é 
briquée A Pari*. Celte seule branche d’i 
trie fournit à l’exportation une somme di 
de i mi.Ions de fr. Depuis que qui 
fabric:*ns anglais se sont établis â Ponl-i 
mer, le vern usage des cuira a fait auas 
grau a prngiè* en France. Lea cuira t
français! ont même plus de souplesse que 

ie* eu Angleterre» et leur *jnt pulabriquf
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LE CAWAOIEi». isa»
pour la chausaure dans Ica contiéea méridiotiaica 
de l’Amérique.

La France a rari A l’Orient son indus'rie de* 
tnaroqu!n« ; on ne peut rien voir de plus paitail 
que les peaux ninroquinées qui sortent de la fa­
brique de Choisy. Mais .le toutes 1rs branche* 
de cette industrie, la mégisserie française est 
Celle qui est le plus avancée et qui a mitioiriiu 
«a supériorité sur celle de l’Angleterre. On 
peut évaluer A 30 millions de francs h valeur 
des gants fabriqués annuellement <n France. Il 
y a douze à quinze ans, Grenoble était la s-u!e 
ville où l’on Ht les gants courans, dit de Greno­
ble. Aujourd’hui Paris, Chaumont, Lunéville 
et pluaieura autres villes du Nord, concourent à 
cette production. Los là briques de Lunéville | 
occupent A elles seules 10.000 ouvrier*. Ven­
dôme conf« ctionne exclusivement lea gants 
communs; Itenues les gants de daim, et Niort 
s'etl assuré le piivilége presque exclusif de« 
gants de castor.

I.’Angleterre demande S !a France I million
500.000 paires de gants rhaque année, qnoique 
WiHidstmk, Londres, Yeovil, Ludloiv et Leo­
minster en fabriquent des quantités conii.lérH- 
bles. Worcester, que nous n’avons pas nommé, 
et qui est le centre le plus important de cette 
industrie, produit annuellement 500,000 paires 
de gants de castor et 5 millions tîOO.oOO paires 
de gants de peau d’agneau ou de chevreau 
dont la valeur ne peut être portée 5 moins de
375.000 liv. Sterl. (9 millions 575,000 fr.); et 
cependant Nottingi.am et Leicester mettent cnl 
circu'ation un notubre prodigieux de gants de | 
coton.

—Ferney a été vendu A l’enchère ! Cette 
Mecque philosophique, où il y a cinquante ans 
A peine, la fume se rendait en pélériDage, ce 
heu cotisa c ré dont les vieux sectateuis du dix- 
hnitième siècle ne ftanchiSNien1. le seuil qu’avec) 
respect, pour aller s’incliner devant le lit et le i 
fauteuil du maître, comme devant de saintesi 
reliques, tout cela, nous assure-l-on, va deve­
nir, sous le nouveau possesseur, homme posîiif 
comme son époque, une manufacture de sucre 
de betteraves! Le temple qui portait à son 
fronton cette épigraphe inventée par l’orgueil 
humain en délire : Uto trexit l'oltairt, va de­
venir une grange à foin ou une écurie.

(Revue de 19e StèeU.)
— Il y a Jeux jours, le docteur Legrand, char­

gé de In vérification des décès pour une partie 
au 10e arrondissement, a refuse de donner, sans 
une autorisation spéciale du commissaire de po­
lice du quartier Saint-Thomas-d’Aquio, la per­
mission d’inhumer une jeune personne de dix- 
fcept ans, décédée la veille rue de li ibylonc.

Ce médecin ba<a son relus aur ce que deux 
ou trois heures seulement après le décès et avant 
sa visite, les parens de la jt-une fille avaient fait 
exécuter le moulage de sa figure, et que cette 
opération, qui, dans le cas de syncope ou de 
léthargie, pourrait présenter de grands dan­
gers, et même donner la mort, ne lui permettait 
plus de firmer sûrement son opinion sur les 
ca ices du décès, les traits ayant été altérés jiar 
le travai1 et l’action du plâtre.

L’autorité, instruite de ces faits, a ordonné 
l’autopsie du cadavre, et cette opération a eu 
lieu hier.

Les médecins ont reconnu unanimement que 
la mort était le résultat d’une phthisie pulmo­
naire, et qu’elle avait eu lieu évidemment avant 
le moulage.

Mais ils ont aussi déclare qu’un moulage trop 
prompt devait être interdit, celle opération 
pouvant donner la mort aux personnes qui ne 
seraient qu’en léthargie.

Celte opinion des hommes de l’art rentre en­
tièrement dan* l’esprit du décrèt de juillet 1804, 
qui, en confirm té de l’article 77 du code civil, 
prescrit de ne pas toucher aux cadavres des 
personnes décédées chez elles, avant l’examen 
des médecins chargés de constater les décès et 
leurs causes.—(.Moniteur.)

—Un habitant de la campagne en Belgique 
dont les voleurs dévastait nt souvent la pro­
priété, s'avisa d’un moyen singulier pour mettre 
un terme A ces déprédations. Il re procura 
dans un hôpital voisin la jambe et le pied d’un 
cadavre, et les fixa dans un pas de loup qu’il 
mit dans son jardin. Le lendemain ii fit an­
noncer dans les journaux que celui qui avait 
perdu sa jambe dans un des pièges nombreux 
dont son enclos était garni pouva t venir la ré- 
clanur. Depuis ce temps il n’a plus vu de vo­
leurs chez lui.
' —Le célèbre géogrsphe Henri Berghaus a 

étab i un cslcul dont il résulte que si les eaux 
de l’Elbe continuent encore A baisser pendant 
34 ans, dans les mêmes proportions qu’elles 
l’ont fait depuis 50 ans, ce lleuve ne pourra 
plus servir A la navigation, et que, dans ce cas, 
il ne remplira presque p us, sur certains points, 
le lit de son cours actuel.

La considération do six nutroa résolutions 
devait être reprise le mercredi suivant, mai» 
tl n’en avait rien été, et il était très probable 
A l.i date de lu lettre do notre correspondant, 
qu’il no serait rien fait sur lu sujet qu’aprèt» 
pâques.

“ Les résolutions coércitives prendront en­
core beaucoup de temps, attendu qu’on
disputera le terrain pouce A pouce. Il y aura

: tu quedes aincndeninns et des divisions sur c 
résolutions. Les amis du Canada à Londies, 
dans la chatnhro ot au dehors sont déter­
minés A ne négliger aucun moyen do sauver 
la hber.é de U colonie.

Outre ce qui a déjà été imprimé sur les 
affaires du Canada, ou dit qu'on va au««i m»* ! 
primer par l’ordre de la chambre des com­
mîmes les rapports du comité des griefs de ; 
la chambre d’usscnihléo sur les officiers pu­
blics malversutourfl, savoir : CsLDwRLL., 
Fklton, Wuitchjcr, Gw.e, Gray, Cuis-j 
holm, Klktchkr, Thompson, Arc.

Le môme journal publie les noms dou j 
membres de la chambre de* communes qui 
votèrent contre la -le résolution du Lord 
John Kusscll, savoir:—

Ag'i’i'.hy, FL A.; Baldwin. Dr.; Beaumont, 
fl« »«. \\ ; H ,ike. \I. J. ; Brabaznn, Sir VV. ; 
H/ndy, Deii.wC ; Bridgman, IL ; Brotherton, 
J. ; U'owne. tL I). ; Buckin/h.im, J. S ; Bul- 
wer, Ldw. L. ; Butler, H>»n. i\ ; Crawfc'd, W. i 
S. ; Kldh nstone, H. ; F.van?, Geo. ; F.tvari, 
H . : Ftddeu, J. ; Fitzgibbon, Hoo. R. ; Fmn, 
Wm. Francis; Fitzsimon, C. ; Gaakell, D. ; 
Grote, Ge<*. ; Gully, John ; Harvey. D W. ; 
Hector, C. J. ; Hindly, C. ; Holland, F. I\v. ; 
Hume, J. : Humphery, John ; Maher. J. ; M... 
lesworth. Sir W. ; Mu'lins, F. W. ; Mu.grave, 
Sir IL Bt, ; Ü Brien, W. S. ; O’Connell, L). ;j 
O’Connell, J. ; O’Connell, M. J. ; O’Connell, 
Morgan ; l’aimer, Gen. ; Parrott, Jasper ; 
Pattison, Jas. ; Power, J. ; Rundle, John ; 
Ruthven, E. ; Tuncrcd, H. W. ; Thompson, 
Co*. i Mhornley, T. ; Trelawney, Sir W. L. ;1 
Tulk, C. A. ; Vigors, N. A. ; Villiers, Chas. P. ; 
Warburton, H. ; Ward, Henrv G. ; Whailey, 
Sir S. ; Williams, W. ; Sir .!. ; Tellers,—Le'i- 
Jer, J. T. ; Roebuck, J. A.

Le 14, dan* la chambre des Lords !e Lord 
Ripon interpela le Lord Glcnelg lui demanlant 
quelle marche il se proposait de suivre A l’egard 
de nos affaires. Le lord Glenelg dit qu’il y avail 
alors devant la chambre dts eor.ununes une sérié 
de résolutions dans lesquelles les vues du gouver­
nement se trouvaient expliquée*, et qui «’étaient 
que préparatoires A des mesures ultérieures 
Quelques-unes de ces résolutions avaient d^jA 
été passées, et il espérait que les autres le se­
raient pareillement, dan* lequel cas il pensait 
que les résolutions seraient communiquées à 
leurs seigneuries.

Le lord Ripo.-i désapprouva la nomination 
de la Commission, disant que le* Ministres 
étaient en possession de tous les renseignement* 
nécessaires sur les affaires du Canada. Il fit 
allusion aux pièces volumineuses que M. Ytig£r 
avait fournies au Bureau Col tiial, et prit de la 
occasion de reconnaître les services méritoires 
de ce Monsieur dans le cours dosa mission à 
Londres. Aucun homme, dit-P, ne pouvait 
travailler plus durement pour 'e salaire de i€l,- 
300 par an, que l’Assemblée du Bas-Canada lui 
payait. Il v avait aussi, en Angleterre, conti­
nu* le lord Ripon, nombre de personne* c,'ii n’a­
vaient jimais refusé de donner leurs ooinioi.s au 
gouvernement, et il cita en particulier Si- James j 
Kempt dont il loua l’habilité comme Administra­
teur civil et comme Militaire. Il voyait de plus 
une anomalie dans la double capaci'é d’enqué-! 
teur et de gouverneur dont on ava l revê;u le 
chef de l’Exécutif. Il avait prévu que celn pla­
cerait le gouverneur dans une fausse position, et 
lé résultat avait réalisé aes prévisions.

Le Lord Ripon fit entendre qu’il était A dé­
sirer que les procédés qui auraient lieu dans 
l’une et l’autre chambre fussent de nature à 
faire effet sur la légis'ature du B:is-Cnnaih. 
Enfin ii termina par demander la production du 
compte dts dépenses de la commission.

Le Lord Gienelg remit 'es explications qu’il \ 
avait A donner sur les dernières observations du 
Lord Ripon, jusqu’au tengis où la chambre 
viend-ait A s’occuper régulièrement du sujet, et 
alors i! s'efforcerait de démontrer I* nécessité de 
la commission, aussi bien que «a composition.

Les Lords ABtiRi)Kr..v et Brougham dirent 
aussi quelques mots, en cette occasion.

Montant des charités individuel-
le*, ...................... ••••.............. 19 9

Dilo produit des coiliTlrs fui- 
tes dans les différentes églises. 148 U 8

3 9
Payé A differents in­
dividu*............... ...JC377

D to pour collection 
de souscriptions.... 3

Reims aux différen­
tes églises............. 43 II O

£139 0 3

3 6

ve 57.’ écus dont U moine cat 4e piastres 
que B doit payer. 8<mslrsy»iit 86 5-7 de III 
i 7 la différence est de 93 arpens. Soustrayant 
isi! | ■ .100, |« différence e«l de I I piastre*, le* 
q je.les réduite*en écus donnent 33, qui répon­
dent a ix 91 ar|»ei»t* ; enfin, addhiomunt le* 
«r| e its, les mhuuics et leur* difl’éreti «*, ou 
trouvera la preuve.

P. J. MATH *N.

£129 0 3
Par ordre,

THOMAS LEE, secrétaire.
Québec, 90 avril |**d7.

Rapport d.i Comité de la Patrouille pour la 
Haute Cille de Qséôce.

Les fonds iousenu et payés pir les citoyens 
de Is Haute Vrlle pour le maintien de lu Pa­
trouille étHPl épuisé', le comité regrette de ne 
trouver dan; la nécessité de la discontinuer.

Kien ur Jéu.outre mieux de quelle utilité die 
a été, que Is tranquillité qui a régné depuis son 
étubli-semeit et !e comité aurait été en état de 
la continuer plus Inugiciups si une sommé d’en­
viron i.3j souscrite puur cet objet eut été 
;>,i vr i1.

Les finds souscrits et payés pour cet objet .se 
mouieut a £-293 0 4, nu oioyefl de laquelle 
somme le comité a employé dix hommes chsqm

Jeu de U Nature.
I "ne v icbe Rptmrtensute A Mr. Jaeqve* 

Gendron, de St. François Rivière du Sud, ■ eû 
un veau qui avait trois queues et cmq pâlies. 
La queue du milieu était plus longue que les 
deux sriires qui en élsient séparée*. De l’uni 
de* inities <le derrière,aulail une autre petite 
de forme très distincte et qui fi>rruait la cinquiè­
me. A l’autopsie de l’animal, l’oa a trouvé qu’il 
ava l trois pauses iiès-distiiicUrs.—(Corn.)

VENTES PAU ENCAN.

ÏA vente du général NI COL’S du ** 
i nient de* Ingénieurs Uoyuux est rêuiise- j . - • . remise,et «vis sera donné du jour qu • Ile «uni lieu 

‘2ti avril 1337. B. COLE.(^iiélioi
ltOlH.30.Nli, VITliBî’., COUDAUK8, eirT" 

flvronl vendu* JIX'IU proeliain, 97 courant, «urlo 
uuni iK-cuiié psr llirroi-iTK Denunu, Ker. iuo 
8». Paul.

VINHT-UUATRE tonnea Whibkey
|0 loniu-* iioo

dLcedes.
Ct Me après-midi, Ma Jmiie Fr*. X. Tes-i'-r, 

A l’Age de 98 ans.
Ce malin, A l’Age de |3 mois et 13 jours, 

j Geo'ge Samuel, plus jaune fils de Mr. Charles 
Chotitnard, pilote, apres une longue et dou- 
loureoae ma'adie.

nuit, depuis U* 91 octobre dernier jus ju’A ce j mr 
in< luS'Vement, y compris Us dépenses pour 
bois de cliauffàge pour le Quartier Général, 
papeterie, impression-. &r. Le. Le tout se mon o 
A £393 5 8 laissa nt une balance en faveur du 
Trésorier de 5«. -2J. ainsi qu’il :ip;>ert par un 

état publié au bus de ce rnp|>ort.
Le comité croit devoir reeoonailre publique­

ment la libéralité de George Puzer, écuyer, qui 
lui a Giurni gratuitement depuis l'établissement 
de 'a Pairomlle une maison qui a servi de Quar- 
tie* Généial.

Le toui néanmoins humblement soumis.
Par ordre du comité,

THOMAS AMIOT,
Secrétaire.

Québec. 91 Avili 1837.
La Patrouille de la Haute CHU en compte 

courant uoee H'. B. Lindsau, Trésorier.
Doit.
Montant des Paie-Listes, Capi­

taines et hommes de Patrouille 
depuis le 94 Octobre 1838 jus­
qu’au 31 Avril 1837, ces deux 
soirées inclusivement, et dépenses 
contingentes du Comité pendant 
la fiériode ci-dessus (ainsi qu’on 
peut le voir par l«s Paie-Liste heb­
domadaires, les comptes et pièces 
lii'Mificanves, en s’adressant au 
Trésorier.)......... .......................... 998 5 6

(VINGT PIASTRES DE RÉCOMPENSE!
I* E K l> U

"VENDREDI dernier, dans une bourse de
1 * soie noue, entre l'Auberge de Mctliory (via-5-
vi# la Câlhedrslfl Anglane) et l’Anao de Sdlery, aur 

I ii- chemin de* Plaitn-s—Une K« coniuisrum e de 
Dépôt A l« Banque de Montrée1, No. 49, datée, 
Québec, 9 Si'|>t.-inbf* |H34, pour i;4U-8.8«ou- 
rant, en t iveur de Maurice Malone, #ur lu rcvt ra 
>ie lamicllc aunt maripiéa truie paieinena, montant 
A ifto.9- 8 f«ila à compte d’icvlle, avec un Billet 
de Cknt PiatTRKe d» la Bancpie de Montréal, en- 
doc-é eur le rever*,—et un nombre do Dix PuaTHK* 
de la même Banque, avec cinq l'iaatrc* en pi ut* 
Uillota, le tout la propriété de deux individu* 
pauvre*

l.a réi ompena* ci-dea*u* *era donnée A quiconqne 
remettra cee valeur*. H'adreeaer à ce Bureau.

Québec. 31 Avril 1837.

£-293 5 8

Balance due au Trésorier.. 0 5 9 
Avoir.

.Montant perçu juseju'à te jour. 
Quartier du Séminaire...........£113

Palais............... .
St-Jt au., 
St-Louis.

37 f 
80 19 
88 10

£-293 0 4

B i lance.......... 0 5 9

£‘293
Erreurs exceptée*,

W. B. LINDSAY, 
Trésorier.

Québec, 29 Avril 1336.

B AN QU f. DE L'AMKKIQUR NKPTENTMO- 
NALE BRITANNIQUE.

éf^ETTE ]nstjtutKH) commencera ses ojié- 
rations le FKEMIEK MAI prochain à son 

. Bureau, rue 8t. Pierre.
Jouta d'Eecoinptt—MERCREDI et SAMEDI.
I.e» B.llet- deatmé* à l'escompte devront éire 

( laissés entre les maina du HElilHSECK la veille, ut 
lètro redun indé* le* joura d'eacornpte sprèt-midi.

On y alloue l’intérêt aur le* dépôta à del con■ 
i ditiona qu'on aaura cri a’adreaaant d la Banque.

THOMAS PATON.
Québec, 1er avril 1837. KsomteuB.

BUREAU DE LA PAIX
Québec, IR Avid 1337.

t VIS est par le présent donné qu«i l’In»-
‘ *■ pecteur des Chemina de It Cdé de Québtc 
Avant que de procéder à l’amélioration du lieu de 
debare ii-ment à I* Baaoe Ville de Québec, commu 
nemt nt appelée Le Place, a déposé au Bureau du 
Greffier de Is Paix en la Cour de Juattce, un Plan 
dea amélioratKina propoaée-, accompagné d'un 
Procèa Verbal y ayant rapport auivant la loi ; les­
quel* Plan et Procèa Verbal resteront dan* le dit 
Bureau pour l'iuepection gietwtr dea propriétuirea 
da* terrain*, maiaona, et autrea peraonnea avoiai- 
nan*, et d* toute autrea peraonnea y concernée* 
afin que tout ou aucun d'eux en aucun tempa n'ex- 
cédant paa un moi* de la date du présent, pu usent 
y filer telle* observations ou oppositions qu’il* peu­
vent avoir au contraire pour les fins de justice dans 
le* premises, à défaut de quoi lea dits Plan cl Pro­
cès Veibal, seront homologué ut nais en exécution 
vuivani leura foriuc et ten< ur.

PERRAULT k SCOTT,
Greffier de la Pam.

3'4H raiaau* vitroa (grandeur* aasortica)
40 pâmer* vilrca a couroiuio 
30 i;roi>-ea biiiitcillea 
*28 bunle beurre 
35 suc* grains dB frc'llo 
12 <|iia'ta ocre j«ui)o 

1UO cruches dt gré*
5 quart* miel
1 tonne mêlasse (treacli )

du jus de cilion,
3 boite* vaviin de Castille 

35 rouleaux cordage
2 boirraut* poiffica do vaifteiu (aaaortioa

10 rublea du cbnine, de diverse* gioaseum 
19 ancrea <lo (ju

Une quantité do vieux cuivre et fer 
do du manuruvrea 

I 50 qiiaila réxihe 
La vente à DEL A beurra précise*.

PETER SHEPPARD.
(Jiiébcc, t'! »vri| |* i7. g jj, f;

ÀCTIÔNB DE i'ANQÎ C.
Seront vrnduea JEUDI prodiam, le t7 couranl, aur 

le quai spiiurteiianl 4 la mic< ••«non de feuVVm. 
ItemiKN, Ecoi.-r, roc Rt. PhiiI.

^ ACTIONS (iatis la Hanquu du
-f» Quéhcr.

La vente ù DEUX heure* piécia *.
PETER HHI.UPAUD. 

Québec, 94 avril 1837.
\ ENTE DU St>IK.

VENTE DE II Ut D ES IMPERMÉABLES
4ce. ke. éic.

( De la Fabrique ite Cooittrkcuc tie Huxhury, Hoihnt. 
Seront vendua JEUDI ‘27 courant, aux Satie* d'Lii- 

1 can dn >oii**igne, (pocitivcrneMl aana réaeive,) 
Ica article* qui suivent, savoir

KDir.'GOTTE’à do poil de chèvre, pi-
■ ^ lit rnautoaux rt surtout* de divrracs aortes 

habita de ( ha-ae, gilets, pantalons, préaeiv.«ieor de 
la vie, couannis do veloor, de la-ling et de drd, aac* 
de voyage, soulier* de Dames rt de Mos.ieura • 
oredlerg et Ilia d'air ; taldiei* dr Dante*.

L*-* orticl"* evront ci|>oséH deux jour* avant la 
vente.

l.a vente commencera 4 SEPT heures précise*. 
Condition* d ; la Vente--Argent comptant lurs 

d« U livraison.
G. D. BALZARETTI.

Québec, |h Avrd 1837. E k C.
VKM'K 1)1 NOIR.

«KRA VKNDU par ENCAN, VENDRE-
1)1 le \ ING T HITiT, du cnoraiii ft |-, u.ai-

S7” Cn rapporte qu’il y a deux vaisseaux à 
St-Michel, attendant la dcbàcle pour entrer 
dans le port.

La vente des Thés de la Compagnie des 
Indes aura lieu le 5 de mai prochain A onze 
heures du matin à leurs Magasin.»

[jr>* Ou frappera quelques tremplaires de plu 
que U nombre ordinaire des numéros du (farta- 
eiien dam lesquels vont être publie ties rapports 
des Commissaires, dépêches et autres pièces im­
portantes liées aux travaux de la Commission.

Ceux qui voudront se procurer de ees numé­
ros extrd sont priés défaire laisser leurs noms 
au bu eau de cette imprimerie.

Imprimerie Canadienne, «Vo. 8.

QUEBEC :
MERCREDI, 26 AVRIL 1837.

L’extrait qui suit du Vindicator prouve­
rait l’exactitudo du rapport du Times sur le 
résultat des débats qui ont eu lieu, chez les 
communes, sur les résolutions du Lord John 
Russell. Lo correspondant de Londres du 
Vindicator suivant nos affaires à Londres 

avec un soin particulier, scs rapports sur ce 
sujet doivent être plus exacts quo ceux qui 
nous viennent d’autres «ouices.

On lit donc dans le Vindicator :—
(< Nous avons reçu des nouvelles de notre 

correspondant de Londres, on date du 14 
mars, lesquelles fournissent de nouveaux 
éclaircissements sur les divisions qui eurent 
lieu le 8, dans la chambre des communes 
sur les résolutions coércitives du Lord John 
Russell. La plupart de journaux de Loudres 
se sont mépris sur le vrai état des choses à 
la clôture dos débats. Les quatre premières 
résolutions seulement furent passées le 8. 
Les autrea furent laissées en suspens jusqu’à 
’impression du rapport et des témoignages 
de 1834. Ils ont été imprimés et distribués.

Contre notre attente la clef tient encore 
entre les deux églises, rt celte langue de ?lacc

1 Nous éorouvons la plus vive satisfaction à 
annoncer A nos concitoycns que le capitaine An- 
Mand dit Flamme, de la rivière des prairies, 

Veol enfin décidé A céder aux sollicitations de 
>*1** nombreux omis et à se porter comme candi­
dat dans l<; comte de Lachenaie pour remplir le 

■ vuide lai^é dans la représentation p«r la mort 
de M. Rochon. Le cap ia ne Flamme est un 

| homme it.stri*, bon patriote, et l’un des plus 
forts actionnaires de cette institution bien connue

interrompt seule, denijig plusieurs jour», la la Banque du Peuple. Sa nomination réunira 
communication entre celle ville et toute la tous lus suffrage*, et deviendra un motif de si
partie inférieure du district. Dms une pa­
reille saison et avec notre climat, l’ouverture de
la navigation quelques jours plutôt est une
chose de grande conséquence, surtout dans 
une année comme celle-ci où une grande par- j 
tie de nos cultivateurs attendent du loin des 
grains de Hemence. S’il ne fut pas tombé celle i 
année une si grande quantité de neige, il est A 
supposer que la terre serait partout découvert 
et prête à recevoir la semence. Nous avons 
remarqué que dans les Etats-Unis on a dans 
plusieurs villes di s nts et machine» mus
par la vapeur destinés à briser les glaces de 
bonne heure le printemps. Ne pour.ait-on pas 
employer ici une pareille machine avec avan 
,age ?

Le Comité chargé de recueillir des sooacrip- 
tioiis pour venir au secours dea personnes qui 
avaient a 'offert A l’incendie de Près-de-VilIc, en 
novembre denfer, reeonnait avoir reçu £282. 
19. 9 montant de charités individuelles, et de 
plus les sommes suivantes, produit de collectes 
faites dans les différentes églises de celte ville:

Cathédrale anglaise......... .... £40 16 3
Dito française,.......... 28 6 6

Eglise de Saint-Patrice,... ... 26 0 0
Dito de Saint-André,........ ... 16 0 0
Chapellle Weakyenne,... . .. 9 S 5
Dito <(•: Saint-Jean,........... 8 5 8
Difo de la Trinité............... . . 8 2 11
Dito de Saint-Pierre,......... 5 2 6
Dito de Sain-Malhieu,.... ... 2 18 3
Dito dea marins,................. 1 5 0

£146 0 6
Le Comité à la satisfaction de dire que dans 

plusieurs cas il a pu indemniser complètement1 
les pertes causées par l’incendie, et dans tou* 
fr* cas il a procuré l’assistance dont, à son avis, 
les individus souffrants avaient besum.

tisfaction générale. Nous félicitons le comté de 
Lachenaic, de ce qu’il pourra envoyer au par­
lement un ,'iomnie capable de soutenir ses droits, 
de prend e la parole, d’éclairer les discussions, 
et de promouvoir toutes les mesures d’imérét 
local ou général. Le* bruits qui avaient circu- 
!«s sur un autre candidat pami-oiai m si extraor­
dinaire*, q e leur réalisation eût étonné le pu­
blic. C’eût été le cas de dire: qu’il ue fallait 
pas aller chercher 8' loin pour trouver queique 
cho»c de moins insignifiant.—(Populaire.)

COMPAGNIE D’ASHURANCE DE QUEBEC 
CONTRE L’INCENDIE.

a\ fait savoir aux actionnaires que con­
formément aux règles du la compagnie, uns 

ELECTION de cinq Directeurs, on remplacement 
d’un pareil nombre qui su retirent psr rotation, 

aura lieu au Bureau de la Compagnie lu LUNDI 1er 
Jour de MAI prochain. Le Ballottage s’ouvrira 4 
10 heures A. M. et aéra cio* à une heure P. M.

W. HENDERSON.
Bureau d'Assurance de Québec, # Secrétaire. 

30 avril 1837. J

sonde I)am<- Veuve C. D. l’LANTF.’, rue 
;Si-Joaeph, A SEPT heurta du SOIR une 
i GRANDE VARIETE’ de LIVRES tamde 
i LOI que d«; LITTERATURE, aussi montre 
et tabatière d’a gent, argenterie et diffèrent 

, meubles Je ménage de prix.
l’ar A. B. SIROIS,

, Québec, 35 avril 1837. Notaire.
PAR S. AUjÜîtN

VENDREDI, 28 courant, 4 DEUX homve eu ma- 
ga*in de M. O’Dowd. nc.3 en dthora dois 
porte St. Jean.

nnoUT ■on fond d’épirorie*, et faïencerie,
lL rouaialant en thé, aurre, savon, fruit*, chan­

delle, lard, et polenu, avec fournilurc* île magasin, 
cantelres, lampe*, balanm et noid*, «iireeux, etc. 

Condition*--COMPTANT.
Québec, 21 avril 1837.

Avis;
vente du restant du fond de commerce

A VIS est par le présent donné que le 
nommé JOHN CROFT ayant laissé le service 

| de* Soussignée nVat plus autorisé 4 recevoir au­
cun argent ni à transiger aucunes autrea affaires y 

! leur Comi't*.
| MASSON, STRANG, LANGEV1N, k Ci«. 

Québec 21 Avril 18)7.

LE tiounûgné ayant été nommé curateur à
la succession vacante de feu M. THOMAS

HUNT, de aon vivant de la Petite Rivière St- 
Charles, dans lo Comié de Québec, Architecte, re­
quiert tou* ceux qui «ont endetté* 4 I* dite surces- 
sion de payer immédiatement, et tnu* ceux 4 qui 
il eit du* de présenter leurs comptes 4 M. McPher­
son, Notaire, me Sl-Picrre.

WM. HENDERSON,
Québec, 8 Mar* 1837.

de feu LOUIS PAQUET, et autre* ancles 
tel* qu’annoncé* déjà, continuera VENDREDI et 
SAMEDI prochain* 33 et 29 courant.

G. D. BALZARETTI.
26 avril 1837.
VENTE DE MEUBLES DEMENAGE,

Seront vendu» LUNDI, I mai prochain, aux {ma­
gasin* du ■oiiSMgné, (hmi réitrrt )
R^JN amorliiiient étendu tie moiilffe* de 
^ ménage, faïencerie et verrerie, scivices de 
porcelaine, miroirs et antre* arti Jca.

.... Auasi. ...
20 quarts noir de Warren,
15 do vin d'Oporto en bouteillea ( 3 doux, 

chacun),
110 rame* papier 4 enveloppe,

30 do papier croten *uperfin.
Irj* Conditions de la vente -COMPTANT.
I.a vente commencera à UNE lu ure.

G. D. BALZARETTI. 
Québec, 25 avril 1337.

Encan MEkCKc DI d Mai,

— On mus infirme que Monseigneur l’F.vé- 
que Provancher, part demain pour la Riv.ère 
Uuuge, avec deux prêtres miisionnnirei.

(Prescott Herald»)

CO H Ii EH P ON Ü A JVC E.

M. l’E liteur,
U Ami du Peuple m’étant par ha.ard tombé 

entre les mains, je ne nui» pas pmitif A dire «i 
c’est en 1834 ou 1835, mais toujours est-il cer­
tain, que c’est dans l’une ou l’autre de res deux 
époques ; j’y trouvai lu question suivante, 
dont l’essaie aujourd’hui à donner la solution. 
A. et B. ont aclicté 200 arpents da terre pour 
600 piastres ; A prend la raailleure part en 
payant un écu de plus par arpent, mais il 
n’en prend que pour ses 300 piastres, combien 
en doit-il prendre d’arpents ? Combien en res- 
te-il pour li, et combien coule l’arpent de cha­
cun, la différence des arpenta et des prix ?”

A donnant un écu de plus par arpent qu" B, 
c’est donc 1-7 de plus qu’il a payé. Je divise 
600, nombre des piastres par 7 et je trouve qu’il 
doit prendre 85 5-7 arpents ; car S5 5-7 multi­
pliés par 7 donnent 600 écus dont la moitié fatt 
300 piastres. Soustrayant 85 5-7 ai petits de 
200 arpints, il teste pour B 114 9-7 arpents ; le* 
mulliptian’ par 5, nombre des écus de EL y Tou-

A V EN DRE,
A la Librairie de M'illiam ('mean. Rue de la 

Fabrique, No. 9.
(( ^NATALOGUE tPOtivrngOH aur l’His- 

“ toire da l’Amérique, et en particulier am 
*' celle du Canada, de la Loaimanr, et autre* paya 
“ ci-devant connut bou» le nom de Nouvelle- 
*• France ; avec des noies bibliographique*, cri- 
“ tiques at littéraire*. Rédigé par G.-B. Fam 
“ bxult. Avocat.”

Ce catalogue contient le* titres exacts, ainsi que 
lea différente* édition* de plu* de douze cents ou 
vroges, tant livra*, nue carte* et plan* qui ae rat 
tarhaut a l'histoire de l’Amériquo, et particulière­
ment du Canada.

Québec, 21 Avril 1837.

T F. find de Quincaillerie, Vitre*, Tô’e, Sel- 
-M-i lerie etc., appartenant à la succession de T. 
NAIRNE & cie.

La vente aura lieu nu magasin de J. M. 
ROSS 6c cie, rue de la F «brique, le jour ci-dct-

La vente à DEUX heures.
P. SHEPPARD. F. & C.

PATÀ'i Eh DE NEMr,NC(>,.

A VENDRE HUIT CENT MINOTS de 
PATATES de SEMENCE importé par 

feu JOHN MOLSON, écuyer, et récolté sur sa 
1 ferme A Montréal. S'adit’sner i

SCIE» DE MOULIN
CAST-STEEL 

de 5, 5 j, 6, 6 h et 7 pieds, 
à vendre par

JOHN RHAW &C«. 
Québec, 4 avril 1837.

GRAINES DE MIL ET DE TREFFLE. kc.

L EN soussignés offrent on vetile GRAI­
NES DE MIL ET DE TREFFLE ROUGE 

ET BLANC d'une qualité supérieure.
.... AUSSI....

AVOINP, ORGE ET PATATES DE SEMEN­
CES.

MUSSON à SAVAGE. 
Québec, 30 mars 1837.

B. COLE, 
K. Sc C.Quéhé'*, 20 Avril 1837.

FLEUR A VENDRE PAR t.ES SOÜHSKiNÏW.
QUARTS ffeur fine, en lots A la 
coi vena ne e de* acheteur*, msrquo, msrquo

range de McDonald de GaNâunqCK.
P. PELLETIER k Cie. 

Québec, 22 Avril 1837.
CLOUX COUPES, MACHINES A GARDER «ic.

LES Soussignés offrent en vente un assor­
timent constant de CLOUX COUPES ds

toutca grandeur* et de la mailleure qualité de la
Fabrique de Beaver, Montréal.

AUSSI.—MACHINES A CARDER et CAR- 
DEH 4 main* de la moillbure aorte.

AUSSI.-Un asso-timent de PETITS ANCRES 
et CABLES DE CHAINE.

J. M. FRASER k Cic. 
Quéher, 24 Avril 1837.

A V KN DRE par les Houssignee à leur cia-
liliaeemi nt rue 8t. Paul,

21'Oft Qumlai.x -Je morue «éche,
2<H) Draf!' * de mourue verte,
2no Quails do, do.
2..0 «io de hareng No. 1 et 1.’
100 do maquereau,
60 do de saumon.
20 do de nouoe
15 do dr Buttant.

F. BUTE A U, A Cie,
Québec, 30c janvier 1837. Rua St. Faut.

D5A


